
Il débitait avec plaisir une foule de choses intéressantes, surtout pour 
ceux qui connaissent la région et le village.

« Pendant cette conversation, la pâte de pur froment un peu mélan­
gé avait disparu.

« l^e voyageur était de bonne humeur et de bon appétit. L’un sou­
tient l’autre. Il dit au garçon :

« Puisque tu ne vends que de la farine, de l’eau bouillante, et de 
« la paille, apporte-moi une autre tasse de farine. »

* A ces mots, le Chinois se précipita dans une cambuse noire qui, 
vraisemblablement, devait être la cuisine. Mais le P Tromblon qui 
n’est pas un Jean-Baptiste de Rossi, n’eut pas la tentation d’aller faire 
une descente dans bette catacombe des corps gras.

« L’homme reparut bientôt, avec une tasse semblable à la première. 
Quand la conversation et la farine furent terminées, ce fut le quart d’­
heure de Rabelais.

« Combien te dois-je pour ce grand dîner ? » demanda le voyageur.
« Et l’autre de miauler, la bouche en cœur :
« Une si belle tasse de si pure farine, de si bon froment assaison- 

« née avec un tio si exquis, c’est quinze sapèques... C’est pour rien, 
« et on ne gagne pas là-dessus une sapèque. Deux tasses c’est donc 
trente sapèques. »

« Or, trente sapèques font quinze centimes de la monnaie fran­
çaise. (1)

« Trente sapèques, trente sapèques, disait le Missionnaire étonné, 
vraiment ce n’est pas cher ! »

« Mais son étonnement n’était rien, en comparaison de la stupeur 
de Gugusse, habitué qu’il est à entendre tous les voyageurs lui mar­
chander le prix de sa farine et de sa paille.

« Certains croient que les Religieux dans les missions ne peuvent 
pas observer la vertu de pauvreté. C’est tout le contraire qui est la 
vérité.

« Le respectable P. Tromblon essuya sa moustache plus que grise 
sur le revers de sa main, comme un vieux troupier qui vient de vider 
sa gamelle, récita son action de grâces ; c’était fini.

« De la digestion, on n’en parle pas, vu que les cahots du véhicule 
précipitent cette opération d’une manière étonnante. Remède recom­
mandé aux personnes qui souffrent de digestions difficiles.
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(i) Trois cents au Canida.


